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Introduction : L'engouement pour la migration des Américains vers le Canada relève-
t-il de la politique ou de la démographie ? 

•Étant donné que les critères d’accès à la citoyenneté canadienne ont été élargis avec l’adoption du projet de loi
C-3 modifiant la Loi sur la citoyenneté du Canada, des millions d’Américains pourraient désormais devenir
admissibles à revendiquer la citoyenneté canadienne. Cette modification annule la limite dite de la « première
génération » imposée par le gouvernement conservateur du Canada en 2009. Avec ce changement de critères, on
observe un regain de « buzz » autour du vif intérêt des Américains pour ce qu’on pourrait appeler une « assurance
de résidence canadienne ». Cela a un air de déjà-vu : au lendemain immédiat de l’élection du président américain
Trump en 2016, puis de nouveau en 2024, on a beaucoup parlé d’Américains souhaitant partir vers le nord. Mais
il existe un écart important entre la forte intention affichée d’un tel départ et la réalité concrète.

•En réalité, le nombre de résidents permanents venant des États-Unis pour s’installer au Canada a diminué,
passant d’environ 10 800 Américains en 2023 à 9 300 en 2024, puis à 7 520 en 2025. En 2023, les données
américaines sur l’immigration indiquaient qu’environ 11 900 Canadiens avaient été admis comme résidents
permanents dans ce pays — aucune mise à jour n’a été publiée depuis. Les demandes de résidence permanente
déposées par des citoyens américains entre 2024 et 2025 ont baissé de 10 %, ce qui reflète un recul mondial plus
large à la fois des admissions et des demandes. Le nombre d’Américains titulaires de permis de travail ouverts a
également diminué entre 2024 et 2025, quoique moins fortement que la baisse générale de ce type de permis.
Plutôt que la politique ou l’idéologie, c’est la motivation économique qui constitue le principal moteur des
déplacements transfrontaliers des Américains et des Canadiens, respectivement.



Statements made by Liberal voters are more positively
L’immigration des États-Unis vers le Canada en baisse de 20 % au cours des neuf
premiers mois de 2025

Admissions de résidents 
permanents au Canada
Pays de citoyenneté —
admissions de résidents 
permanents au Canada

2020 2021 2022 2023 2024 2025

États-Unis d’Amérique 6,380 11,955 10,415 10,640 9,330 7,520

Total 184,605 406,055 437,635 471,820 483,655 393,750



Baisse marquée de 2024 à 2025 et, pour les États-Unis, recul d’environ 10 % entre 
2024 et 2025, mais la diminution est encore plus prononcée lorsqu’on compare 
janvier 2025 à janvier 2026.

Demandes reçues de résidence permanente (en nombre de personnes), par mois, de janvier 2023 à janvier 2026

2025 2026

2023 2024 Janvier  Total Janvier  Total

Total Canada 

567,195 658,540 40,950 417,985 26,765 26,765

États-Unis d’Amérique

10,550 10,110 805 9,080 295 295



Il n’y a eu aucune augmentation, au cours des 18 derniers mois, du nombre de
nouveaux citoyens canadiens nés aux États-Unis.

Pays d’origine (pays de naissance) — nouveaux citoyens canadiens (en nombre de personnes), par mois, de janvier 2023 au 
31 janvier 2026

Pays de 
naissance 2023 2024 2025 / 07 2025 / 08 2025 / 09 2025 / 10 2025 / 11 2025 / 12 2025 

2026 
Jan

Total 380,005 375,445 293,920 23,270

USA 8,620 9,610 890 655 955 1350 1020 675 9,490 630



Quant au nombre de travailleurs étrangers temporaires provenant des États-
Unis, il a reculé d’environ 10 % pendant les trois premiers trimestres de 2025
par rapport à la même période en 2024.

Travailleurs 
étrangers 
temporaires 
(Programme de 
mobilité 
internationale) —
pays de citoyenneté

2020 2021 2022 2023 2024 2025 

États-Unis 13 165 16 335 18 265 19 105 20 910 19,430

Total 246 480 333 190 466 555 761 645 715 295 582 665



Alors que les admissions d’étudiants étrangers ont fortement diminué au cours des
trois premiers trimestres de 2025 par rapport à la même période en 2024, celles en
provenance des États-Unis ont augmenté de près de 25 %.

Canada — Titulaires de permis d’études selon le
pays de citoyenneté et l’année d’entrée en vigueur
du ou des permis, janvier 2015 à septembre 2025

Pays de citoyenneté

2020 Total 2021 Total 2022 Total 2023 Total 2024 Total 2025 Total 
(du 1er 

janvier au 30 
septembre)

États-Unis 4,235 8,190 6,915 7,695 6,795 7,025

Total 255,530 443,505 548,030 680,880 515,095 290,105



Les États-Unis comme le Canada ont tous deux enregistré un solde migratoire
net négatif en 2025.

• À l’occasion de son 250e anniversaire, l’Amérique, terre d’immigration, est-elle en train de devenir un pays d’émigration ?
En 2025, les États-Unis ont connu une situation qui ne s’était pas produite de façon avérée depuis la Grande Dépression :
davantage de personnes ont quitté le pays qu’il n’en est entré. L’administration Trump a soutenu que cette évolution — un
solde migratoire net négatif — résultait de l’intensification des expulsions et du durcissement des restrictions sur les
nouveaux visas. Mais la réalité est que les propres citoyens américains quittent eux-mêmes le pays en nombre record, se
réinstallant, avec leurs familles, dans des pays qu’ils jugent plus abordables. (https://people.com/americans-are-leaving-
the-us-in-record-numbers-11915554).

• Parmi les 2 066 comtés dont la population a augmenté entre 2023 et 2024, près de 8 sur 10 ont vu cette croissance ralentir
ou s’inverser en 2025. Dans de nombreux cas, les comtés déjà en déclin ont vu leurs pertes s’accélérer.

• Ces évolutions s’expliquent en grande partie par une baisse de la migration internationale nette, qui a reculé à l’échelle
nationale. Neuf comtés américains sur dix ont enregistré un niveau plus faible de migration internationale nette entre le 1er
juillet 2024 et le 30 juin 2025 que durant l’année précédente. Source: https://www.census.gov/newsroom/press-
releases/2026/2025-popest-metro-micro-counties.html

https://people.com/americans-are-leaving-the-us-in-record-numbers-11915554
https://www.census.gov/newsroom/press-releases/2026/2025-popest-metro-micro-counties.html


Le Canada connaît également un niveau record d’émigration.

•Des données récentes indiquent que les Canadiens — tant les citoyens que les résidents permanents — quittent le pays en nombres records. Statistique Canada (StatCan) 
rapporte que l’émigration a atteint un nouveau sommet historique en 2025, prolongeant une forte tendance à la hausse amorcée il y a plusieurs années.

•Principales statistiques sur cet exode

•Départs totaux : Environ 120 016 personnes ont quitté le Canada en 2025, soit une hausse de 3 % par rapport à l’année précédente et une quatrième année consécutive 
d’augmentation.

•Records trimestriels : Au premier trimestre de 2025, 27 086 personnes ont quitté le pays, établissant un record de perte nette pour un seul premier trimestre.

•Profil démographique principal : Plus de la moitié (53,9 %) des personnes qui partent sont des travailleurs en âge d’activité maximale (25-49 ans), souvent des 
professionnels en milieu de carrière, au sommet de leurs revenus.

•Migration des aînés : Les 55 ans et plus représentent désormais près de une personne sur sept parmi les départs permanents, avec 16 609 départs en 2025 — soit une 
hausse de 80,5 % par rapport à il y a dix ans.

•D’où part-on et qui part ?

•Cet exode n’est pas réparti uniformément dans le pays, les provinces au coût de la vie élevé enregistrant les sorties les plus importantes :

•Ontario : Près de la moitié (48 %) de toutes les personnes ayant quitté le Canada en 2024 provenaient de l’Ontario, alors que cette province ne représente que 39 % de la 
population.

•Colombie-Britannique : Les résidents de cette province sont 61 % plus susceptibles de quitter le pays que le Canadien moyen.

•Immigrants hautement qualifiés : La « migration ultérieure » constitue un facteur important ; un immigrant sur cinq quitte le Canada dans les 25 ans, et les 
professionnels hautement qualifiés (médecins, ingénieurs, scientifiques) partent à un rythme deux fois plus élevé que les travailleurs peu qualifiés.

•Destination privilégiée : Pour les citoyens nés au Canada, les États-Unis demeurent la destination de choix, l’émigration vers le sud ayant atteint son plus haut niveau en 
dix ans.

•Pourquoi les gens partent-ils ?

•Même si les raisons individuelles varient, les experts en économie et en questions sociales pointent plusieurs facteurs structurels :

•Coût de la vie et logement : Les prix très élevés de l’immobilier et des loyers dans de grands centres comme Toronto et Vancouver constituent des facteurs majeurs de 
départ.

•Occasions économiques : Les talents recherchent de plus en plus des salaires plus élevés et des régimes fiscaux plus avantageux à l’étranger.

•Accessibilité financière à la retraite : De nombreux aînés « encaissent » la valeur nette de leur logement pour prendre leur retraite dans des pays plus abordables, où leurs 
économies vont plus loin.

•Envisagez-vous vous-même de partir vivre à l’étranger, ou cherchez-vous plutôt plus de détails sur les destinations précises choisies par les Canadiens ?



Portrait de l’émigration canadienne



La population née au Canada aux États-Unis ; les États-Unis attirent, vers leurs
régions les plus ensoleillées, un groupe très instruit et mobile.

On s’inquiète de plus en plus de la capacité du Canada à retenir les immigrants, et des statistiques récentes laissent entendre
qu’un nouvel arrivant sur cinq pourrait quitter le pays dans les cinq ans suivant son arrivée. Si certains retournent dans leur
pays d’origine, d’autres semblent chercher des destinations offrant des perspectives économiques plus solides ou plus
accessibles. Historiquement, tant les immigrants que les personnes nées au Canada ont souvent choisi les États-Unis
comme destination privilégiée, les États-Unis dépassant généralement le Canada en matière de flux migratoires nets entre les
deux pays.

La récente publication de l’American Community Survey (ACS) de 2024 offre un aperçu à la fois rapide et détaillé de la
population née au Canada qui réside aux États-Unis. Ces données éclairent des dimensions clés comme la situation
économique, le niveau de scolarité, la répartition géographique et d’autres caractéristiques sociodémographiques. Les
constats résumés dans la première section de ce rapport apportent un éclairage important sur les facteurs qui peuvent
contribuer aux difficultés du Canada en matière de rétention, notamment en ce qui concerne les résultats économiques
relatifs et les possibilités offertes.

Comme le Canada ne dispose pas encore de données comparables à l’échelle de la population pour 2024, la deuxième
section de cette analyse s’appuie sur les sources les plus récentes disponibles afin de proposer une évaluation comparative
des résultats économiques. À partir des données de 2021 de l’American Community Survey et du recensement canadien,
nous comparons la population née au Canada vivant aux États-Unis à la population née aux États-Unis vivant au Canada.
Cette comparaison transnationale aide à situer la performance économique relative et les trajectoires d’intégration de part et
d’autre de la frontière. Enfin, la troisième section examine les données canadiennes sur l’immigration jusqu’en 2025 afin
d’évaluer les tendances récentes du nombre d’Américains venant au Canada. Elle présente les principales catégories
d’immigration dans lesquelles les Américains sont admis et analyse l’évolution de ces flux au cours des dernières années,
offrant ainsi un éclairage supplémentaire sur la dynamique qui façonne la migration bilatérale entre le Canada et les États-
Unis.



Enseignements tirés des personnes nées au Canada vivant aux États-Unis pour
mieux comprendre les défis plus larges de rétention des migrants

Il existe une inquiétude croissante au sujet de la rétention des immigrants au Canada. Certaines analyses récentes ont mis en
évidence des niveaux notables d’émigration parmi les nouveaux arrivants, particulièrement à plus long terme. Selon le rapport
Leaky Bucket de 2024 de l’Institut pour la citoyenneté canadienne (réalisé avec le Conference Board of Canada), environ 18 à 20
% des immigrants qui s’installent au Canada finissent par quitter le pays dans les 25 ans suivant leur arrivée, et une part
importante de ces départs survient au cours des cinq premières années après l’établissement. Parmi ceux qui partent, on
trouve à la fois des personnes qui retournent dans leur pays d’origine et d’autres qui se dirigent vers un troisième pays.

Cette tendance est parfois interprétée comme un défi de rétention, en particulier pour les immigrants hautement qualifiés. Cela
dit, Statistique Canada indique qu’environ 88 % des immigrants produisaient encore une déclaration de revenus dans leur
province de destination cinq ans après leur admission. Ainsi, bien qu’environ un immigrant sur cinq quitte le Canada dans un
horizon de 25 ans, la majorité des immigrants demeurent au Canada à long terme, et les indicateurs traditionnels de rétention
liés à l’établissement montrent généralement une forte rétention à l’intérieur des provinces sur des périodes de cinq ans.

La plus récente American Community Survey (ACS) de 2024 fournit des renseignements détaillés sur la population née au
Canada vivant aux États-Unis, notamment en ce qui concerne la situation économique, le niveau de scolarité, la répartition
géographique et d’autres caractéristiques sociodémographiques. Ces données offrent des perspectives utiles sur les résultats
économiques et sociaux des Canadiens qui s’installent aux États-Unis, ce qui peut éclairer les discussions sur la mobilité
transfrontalière et les défis de rétention.



Comparer les personnes nées aux États-Unis vivant au Canada aux personnes nées
au Canada vivant aux États-Unis, ainsi que les tendances récentes concernant
l’arrivée des Américains au Canada

Bien que le Canada ne dispose pas encore de données directement comparables pour 
2024, la deuxième partie de cette analyse utilisera les données les plus récentes 
disponibles (l’AEC de 2021 et le recensement canadien de 2021) pour comparer les 
résultats économiques de la population née au Canada vivant aux États-Unis à ceux de la 
population née aux États-Unis vivant au Canada.

Enfin, la troisième partie examine les données canadiennes sur l’immigration jusqu’en 
2025, en résumant le nombre d’Américains venant au Canada, les principales catégories 
d’immigration dans lesquelles ils arrivent, ainsi que la manière dont ces flux ont 
récemment évolué.



Plus d’un Américain né au Canada sur trois a plus de 65 ans, contre moins d’un
Américain sur quatre dans l’ensemble de la population.

États-Unis, 2024
Lieu de naissance 

Autres Américains Canada
Moins de 15 14.9% 4.8%

15 -24 12.1% 6.6%

25-34 11.7% 9.1%

35-44 12.2% 11.8%

45-54 11.6% 14.4%

55-64 13.7% 18.9%

65-74 13.5% 18.7%

75 et plus 10.3% 15.7%

Total 100.0% 100.0%



La Floride redevient la destination privilégiée de la population née au Canada
arrivée au cours des cinq dernières années.

2024 Personnes nées au Canada vivant aux États-Unis, selon l’État de résidence et la période d’arrivée

Total0-5 ans 6-10 ans 11-15 ans 16-20 ans 21+ ans
Massachusetts 4.0% 2.8% 2.0% 3.4% 3.1% 3.2%

New York 8.4% 9.5% 9.3% 9.3% 6.3% 7.3%

Michigan 2.2% 3.7% 3.6% 3.3% 4.0% 3.6%

Floride 21.2% 11.6% 8.6% 11.2% 11.8% 13.0%

Texas 7.5% 9.7% 10.1% 7.2% 5.3% 6.4%

Arizona 9.2% 4.7% 4.9% 3.6% 4.2% 5.0%

Californie 13.0% 15.6% 18.2% 16.8% 16.0% 15.7%

Washington 4.6% 4.9% 6.5% 6.3% 6.4% 6.0%



Le niveau de scolarité des personnes nées au Canada vivant aux États-Unis est
nettement supérieur à celui de l’ensemble des Américains.

Niveau de scolarité — États-
Unis, 2024

Lieu de naissance : Canada

TotalAutres Canada
Diplôme d’études secondaires 
ou moins

54.4% 32.0% 54.3%

1 à 2 années d’études 
collégiales

17.5% 19.9% 17.5%

Baccalauréat universitaire / 
diplôme universitaire

16.9% 25.5% 17.0%

Diplôme universitaire de niveau 
supérieur au baccalauréat

11.1% 22.6% 11.2%

Total 100.0% 100.0% 100.0%



Les immigrants nés au Canada arrivés au cours des cinq dernières années sont
quelque peu plus instruits que les autres immigrants arrivés aux États-Unis pendant
la même période.

2024 Moins de cinq ans aux États-Unis et niveau de scolarité.

Autres  Immigrants Canadiens de naissance  
Diplôme d’études secondaires ou moins 57% 41%

1 à 2 années d’études collégiales 11% 19%

Baccalauréat universitaire / diplôme 
universitaire

18% 23%

Diplôme universitaire de niveau supérieur 
au baccalauréat

14% 17%

Total 100% 100%



Les immigrants canadiens récemment arrivés aux États-Unis ont des revenus
relativement plus faibles de manière disproportionnée.

2024 Revenu personnel total des personnes nées au Canada aux États-Unis, selon la 
période d’arrivée.

Total0-5 ans 6-10 ans 11-15 ans 16-20 ans 21+ ans
Moins de $20,000 24.9% 16.7% 22.0% 22.8% 19.7% 20.4%

$20k -$40k 15.4% 14.4% 10.2% 12.7% 18.8% 17.2%

$40k- $60k 10.9% 13.7% 9.5% 13.5% 13.6% 13.1%

$60k -$80k 12.8% 9.7% 10.9% 8.1% 11.3% 11.1%

$80k - $100k 7.0% 7.3% 7.3% 5.7% 7.8% 7.5%

$100k -$125k 8.7% 7.6% 6.5% 8.6% 7.2% 7.5%

$125k- $150k 3.5% 3.0% 5.5% 4.3% 4.6% 4.4%

$150k- $200k 6.7% 9.7% 8.7% 8.4% 6.1% 6.7%

$200k- $300k 5.1% 9.7% 9.3% 7.6% 5.3% 6.0%

$300k- $1M 5.1% 8.3% 10.2% 8.4% 5.6% 6.2%

Total 100.0% 100.0% 100.0% 100.0% 100.0% 100.0%



Les immigrants canadiens les plus récents aux États-Unis choisissent
majoritairement de s’établir dans l’Atlantique Sud.

2024 Lieu de naissance : Canada - années.

Total0-5 ans 6-10 ans 11-15 ans 16-20 ans 21+ ans
Division de la 
Nouvelle-
Angleterre.

6.2% 5.7% 5.4% 7.2% 8.5% 7.6%

Division du Centre-
Atlantique.

12.2% 12.8% 14.0% 13.9% 10.5% 11.4%

Division du Centre-
Nord-Est.

7.5% 10.4% 11.1% 8.2% 9.6% 9.3%

Division du Centre-
Nord-Ouest.

3.7% 3.1% 2.4% 3.2% 3.7% 3.5%

Division de 
l’Atlantique Sud.

27.5% 22.0% 17.4% 20.0% 21.9% 22.3%

Division du Centre-
Sud-Est.

2.3% 2.6% 1.8% 2.4% 2.6% 2.5%

Division du Centre-
Sud-Ouest.

8.0% 10.8% 11.5% 8.0% 6.3% 7.4%

Division Mountain 12.8% 10.1% 10.2% 11.5% 11.7% 11.6%

Division Pacifique 19.8% 22.6% 26.3% 25.6% 25.3% 24.4%

Total 100.0% 100.0% 100.0% 100.0% 100.0% 100.0%



Le ratio entre les migrants nés au Canada anglophones et francophones qui
s’installent aux États-Unis est demeuré stable au fil du temps, les francophones
représentant environ un sur dix de ces migrants.

2024
Langue parlée à 
la maison

Canadien né aux États-Unis au moment de son arrivée 

Total0-5 ans 6-10 ans 11-15 ans 16-20 ans 21+ ans
Anglophones 71% 74% 77% 75% 86% 81%

Francophones 10% 9% 10% 10% 8% 9%

Autres langues  19% 17% 13% 15% 6% 10%

Total 100.0% 100.0% 100.0% 100.0% 100.0% 100.0%



Fuite des cerveaux : qui réussit le mieux, les américains nés au Canada,
ou les canadiens nés aux États-Unis ?



Les Canadiens qui s'installent aux États-Unis sont bien plus mobiles et autonomes
que les Américains qui s'installent au Canada

S’établir de façon permanente de l’autre côté de la frontière est plus facile à dire qu’à faire, et l’évolution des règles
migratoires rend ce type de migration d’autant plus difficile en l’absence d’une offre d’emploi ou de compétences
particulières.

Alors que les Américains qui viennent au Canada sont plus susceptibles d’être attirés par les possibilités économiques du
Nord, de nombreux Canadiens qui partent vers le sud de la frontière peuvent être motivés par la recherche d’un climat plus
ensoleillé. La mobilité économique associée aux déplacements transfrontaliers est d’autant plus pertinente compte tenu des
récentes discussions sur les difficultés présumées du Canada à retenir les talents mondiaux.

Parfois, le départ des Canadiens vers les États-Unis a été qualifié de fuite des cerveaux, puisque ceux qui franchissent le pas
sont souvent ceux qui présentent des niveaux plus élevés de capital humain (c’est-à-dire en matière de scolarité ou de
revenus). En ce qui concerne les Américains qui viennent au Canada, on s’est peu intéressé à leurs caractéristiques
socioéconomiques. Dans l’analyse novatrice qui suit, nous utilisons les données de l’American Community Survey de 2021 et
du Recensement du Canada de 2021 pour comparer les profils socioéconomiques des Américains ayant déménagé au
Canada et des Canadiens ayant déménagé aux États-Unis. Même après prise en compte de certains facteurs de contrôle, les
données montrent d’importants écarts de scolarité et de revenu, les personnes nées au Canada vivant aux États-Unis
devançant nettement les personnes nées aux États-Unis vivant au Canada.



Les Canadiens nés aux États-Unis sont nettement plus âgés que les Américains nés
au Canada : environ 31 % des premiers ont plus de 65 ans, contre 22 % pour les
Américains nés au Canada

Groupe d’age
Recensement du Canada de 2021 American Community Survey 2021

Né aux USA Total Né au Canada Total

Moins de 15 ans 15.8% 16.6% 4.7% 15.7%

15-24 14.2% 11.4% 6.3% 12.0%

25-34 11.1% 13.5% 9.8% 11.9%

35-44 10.5% 13.5% 12.3% 12.0%

45-54 11.5% 12.7% 15.8% 12.0%

55-64 14.7% 14.2% 20.0% 14.4%

65-74 13.7% 10.9% 17.2% 12.9%

75 et plus 8.5% 7.1% 13.9% 9.0%



Les personnes nées au Canada vivant aux États-Unis sont beaucoup plus
susceptibles de gagner plus de 100 000 $ que les personnes nées aux États-Unis
vivant au Canada.

Revenu personnel total (CAD/USD)
Recensement du Canada de 2021 American Community Survey 2021

Né aux USA Total Né au Canada Total

Moins de $20,000 23.1% 19.3% 24.1% 31.6%

$20k -$40k
25.1% 28.7% 18.9% 23.9%

$40k- $60k 17.3% 20.6% 14.3% 16.0%

$60k -$80k 10.9% 12.7% 10.5% 10.3%

$80k - $100k 7.7% 7.6% 7.0% 5.8%

$100k -$125k 6.0% 5.1% 6.7% 4.6%

$125k- $150k 2.5% 1.9% 4.2% 2.2%

$150k- $200k 3.2% 2.0% 4.9% 2.5%

$200k- $300k 2.0% 1.1% 4.3% 1.6%

$300k- $1M 2.2% 0.9% 5.2% 1.6%

Revenu personnel de 100 000 $ et 
plus.

15.9% 11.0% 25.3% 12.5%



Si l'on prend en compte la tranche d'âge active (25-54 ans), la population née au
Canada et vivant aux États-Unis a beaucoup plus de chances de gagner plus de 100
000 dollars que la population née aux États-Unis et vivant au Canada .

Revenu total par personne (CAD/USD)
Recensement du Canada de 2021 American Community Survey 2021

Né aux USA Total Né au Canada Total

Moins de $20,000 11.3% 6.6% 14.5% 20.7%

$20k -$40k 28.8% 23.0% 13.8% 22.9%

$40k- $60k 21.7% 26.8% 14.3% 19.3%

$60k -$80k 10.7% 18.8% 12.9% 13.2%

$80k - $100k 11.3% 11.7% 8.7% 7.7%

$100k -$125k 6.8% 7.1% 9.5% 6.3%

$125k- $150k 5.2% 2.8% 5.8% 2.8%

$150k- $200k 3.2% 2.6% 6.9% 3.1%

$200k- $300k 0.3% 0.3% 6.1% 2.0%

$300k- $1M 0.6% 0.3% 7.5% 1.9%

Revenu personnel de 100 000 $ et plus. 16.1% 13.1% 35.8% 16.2%



Les Américains nés au Canada et les Canadiens nés aux États-Unis ont un niveau
d'études nettement plus élevé que l'ensemble de la population de chaque pays,
mais les Américains nés au Canada ont un niveau d'études plus élevé que les
Canadiens nés aux États-Unis

Education

Recensement du Canada de 2021 American Community Survey 2021

Né aux USA Total Né au Canada Total

Études secondaires ou moins. 36.9% 42.9% 32.8% 55.5%

1 à 2 ans d’études collégiales. 20.2% 30.6% 20.6% 17.9%

Baccalauréat / diplôme universitaire. 23.9% 17.5% 24.8% 16.1%

Diplôme d’études supérieures ou plus. 19.0% 8.9% 21.8% 10.5%



Les Canadiens nés aux États-Unis sont plus susceptibles d'être propriétaires d'un
logement que les Américains nés au Canada

Type de logement.

Canadian Census 2021 American Community Survey 2021

Né aux USA Total Né au Canada Total

Propriétaire. 67.9% 71.3% 77.3% 70.6%

Locataire. 32.0% 28.5% 19.8% 24.5%

Non disponible. 0.2% 0.2% 3.0% 4.9%



Les personnes nées aux États-Unis et vivant au Canada sont un peu plus
susceptibles d’avoir la citoyenneté de naissance par filiation que les personnes
nées au Canada vivant aux États-Unis.

États-Unis - 2021 

Lieu de naissance : Canada.

Par naissance (né à 
l’étranger de parents 
américains)

15.3%

Citoyen naturalisé. 45.7%

N’a pas la citoyenneté. 39.0%

Total 100.0%

Canada - 2021 

Lieu de naissance : États-Unis (373 380)

Par naissance 24.4%

Citoyen naturalisé. 40.4%

N’a pas la citoyenneté. 35.2%

Total 100.0%



Plus de 80 % de la population née au Canada vivant aux États-Unis parle l’anglais
comme première langue.

Langue parlée à la maison — États-Unis, 2021
American Community Survey 

Né au Canada
N/A or vide 0.8%

Anglophone 82.1%

Francophone 8.7%

Other 8.5%

Total 100.0%



Contact

acs-metropolis.ca/acs
general@acs-aec.ca

850-1980 Sherbrook Street West, Montreal, 
QC, H3H 1E8


